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copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua. 
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Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I    Covars  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  iamlnatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


I      I   Covar  titia  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


□   Colourad  maps/ 
Cartas  géographiquas  an  coulaur 
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Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


□    Colourad  platas  and/or  illustrations/ 
Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 


Tight  binding  may  causa  shadows  or  diatortion 
along  intariur  margin/ 

La  re  liura  sarréa  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  posaibla,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lors  d'una  rastauration  apparaiaaant  dana  la  taxta. 
mais,  lorsqua  cala  était  poaaibla,  cas  pagaa  n'ont 
pas  été  filméas. 

Additional  comminta:/ 
Commantairas  supplémantairas: 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibla  da  sa  procurar.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modif  iar 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  filmaga 
sont  indiqués  ci-dassous. 
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This  itam  is  filmad  at  tha  raduction  ratio  chackad  balow/ 

Ca  documant  ast  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-daaaoua. 
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Pagaa  wholly  or  partially  obacurad  by  arrata 
alipa,  tiaauas,  atc,  hava  baan  rafilmad  to 
ansura  tha  baat  poaaibla  imaga/ 
Laa  pagaa  totalamant  ou  partiallamant 
obscurcias  par  un  fauillat  d'arrata,  una  palura, 
atc,  ont  été  filméaa  é  nouvaau  da  façon  à 
obtanir  la  maillaura  imaga  poaaibla. 
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The  copy  filmvd  h«r«  ha«  bMn  reproducad  thanks 
to  th«  ganarotity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'exomplaira  filmé  fut  raproduit  grica  à  la 
généroaité  da: 

Bibliothèqua  nationala  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
potaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  spacif icationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copiaa  ara  fllmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  Illuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
ahall  contain  tha  aymbol  -i^  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  le 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  et 
da  la  hattaté  da  l'axamplaira  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dornière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — **  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  ba  filmed  et 
différent  réduction  ratioa.  Thoaa  too  large  to  be 
entirely  includad  in  ona  expoaura  are  filmed 
beginning  in  tha  uppar  laft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framea  as 
raquired.  The  following  diagrama  illuatrata  the 
method: 


Lea  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  ba:  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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O'est  à  raimëe*1296  et  à  la 
ville  de  Montoellkor^ue  lesMph 
toriens  eoolésiaetiqii A  assignrat 
la  naissance  de%;|#Elnt  Bodi, 
naissance  âney  diaprés  leor  té* 
moignage,  eomn|e  celle  dm  pro- 
phète Samuel,  aokisidres  cnne 
mère  yertnense*  SiuFant  tontes 
les  apparencesi  atf  t^miUe  n'est 
antre  que  celle  do»  Iiaercu<4e* 
Oastries  quiee&isait  reiiiaiquer^ 
ràrla  %i  dm  XIII«  ttèd^  dina 


âoe^  par  aa  pitfté  et  sa  ixipias 
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encore  aue  par  son  iUnitrat^ou 
et  ses  nohbâes.  Ba  «lère  piit 
un  soin  poHiçalier  de  son  en* 
fànoe  :  de  hçftflie  heure,  elle  Ti- 
nitia  à  la  pm%ne  des  plus  su- 
blimes  ye^i)s;ety  quand  il  eut 
atteint  sa  douzième  année/elle 
voulut  quei  .sous  ses  dreux,  des 
maîtres  iia>jQte  et  religieux  lui 
enseignassent  les  sciences  qu'un 
gœllQiomihe  devait  possMer  à 
cette  <poqiM;.)^ur  briller  dans 

le  monde. 

Oe  fnt  abrs  «que,  prévenu  de 
grftces  abondltfltes  et  «claire  de 
mMères  eumaturelles  plus 
abondaate0.*4teorey  notre  Saint 
ccmf  ut  une  fouveraine  aversion 
pour  toutes  lès  douceurs  de  là 
vie  et  le  bien-«trè  dé  I4  terre  : 
le  uMmle  M  parut  vil  et  mé- 
prisable ;    et^   encouragé  par 
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rcûcemple  de  ses  pieux  parents, 
il  rëfloiut  de  cOnsaore^iSes  jours 
à  Tezercioe  des  bonnes  œuvi-es, 
au  soulagement  surtout  des  mar 
lades  quTsQBt  les  membres  souf- 
frants de  Jësus-Ohrist  Son  père, 
à  qui  des  ddspositioQ^  aussi  heu- 
reuses faisaient  concevoir  pour 
cet  enfiint  de  bénédiction  de 
brillantes  espérances,  n'était 
point  destiné  à  les  voir  se  réali- 
ser :  vers  Tannée  18X3,  il  tom- 
ba mortellement  malade,  et  se 
sentant  près  de  rendre  le  der- 
nier soupir,  U  appela  auprès  de 
son  lit  de  douleur  ce  fils  chéri  : 
"  Me  voici,  lui  <Utril,  mon 
'' enfant*  sur  le  point  définir 
"  ma  carrière,  et,  au  moment 
d'aller  paraîlare  devant  Dieu, 
pour  recevoir  de  spn  4^ui- 
table  justice  selon  ce  que  j  au* 
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*'zai  Mi  de  Uen  on  âe  mal 
«pcoidttat  le  péirîble  eodldelft 
'^  ^è  piéMite.    Conamején'ai 
"  ri«a  de  plus  oher  au  monde 
"  foe  vous,  et  que  j'ai  iiiis  tous 
"  mes  soins  i  TOUS  élever  dami 
«  la  crainte  du  Sel|piiQr,  ëooti- 
"iaEenooro  oe  peade|«roleB 
«  ^u'il  me  mu»  a  vona  aixe.  3^ 
«  TOUS  Qoi^iiie  d'«vdr  toi^ooia 
'*  im  reamei  JilflBi  tMopr  I»m»> 
"  jeat^deoe  Dim  deixmtf,  de 
"  fidife  tsqjMza  toutes  vos  ao- 
«tîoD8  dans  le  dessein  âsloi 
"  ^aiie.  iiTes'toiyQa»  grvrém 
"  &aui  k  m«Biioir«  la  sainte 
*«  H^wsion,  les  aonlfranoes  et  la 
<'  mxot  âelfcn»CaaiBt  :  mettra 
"  toos  vos  sdiM  à  assister  les 
**  tièrj^dins  et  toutes  les  va- 
"  a^anes    pauvres,    aocaHltfes 
«  d'infinnitte  et  de  maladies,  «a 
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^  '^presiMed  de   gu  nécea- 

^'  "  flitft  que  ce  sdît.    Fiivéz  Ta- 
f     ^<  ^lo^ce  oôioine  la  maladie  la 
**pliis  ttiortélle  qu'il  y  ait  au 
^'  tiioiide  ;  donuez  riiospitalité  ; 
<'  ne  dédidguez  point  de  servir 
<'  iros  frèrè%  c'estÂ-dire  tous  M 
<*  iosalactoB  de  quelque  mal  qu'ils 
^^Boîeàt   attaquée   et  afflige. 
^*  <y^  ainsi  que  vous  vous  ren- 
^dreis  digne  des  récompenôes 
^  mieiDieii  promet  à  ses  élus.'' 
Cm  déniières  par^iles  d^un 
WÊûÉte'  père  sur  le  point  dé 
ttOoriTi  front  une  Tire  iinpi^es- 
tàmi  sur  le  ocsur  dé  sidnt  ibcli. 
Cbiume  elles  étaient  si  con« 
imtm  à  ses  Êaoliiiationsi  il  n'en 
j^erdtt  {iù!âa&  le  sourenii^  et  il 
en  â^  la  rlirle  oi^dinàire  de  sa 


eonduitét    ïîéux  ans  après,  il 
ÊeA  m^^^é  soumis  à  de  nou* 
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lui  6ta  »  lûère  qm  lavBita 
bien  fortûé  à  l^a  vertu.  libw 
alors  de  tous  les  liens  qui  pw? 
Yide»t  le  retemr,  il  embi-assala 
perfection  de  la  vie  évangf- 
%iie  après  laqueUè  ilïompirait 
depuis  longtemps. 

A  peine  $v«ttt-il  rendu  les 
derniers  devoir»  à  sa  lètèrei 
mCil  voulut  à  rinstant  surn-ela 
voie  du  Sauveur  qui  Vap^Wt 
à  marcher  emt  ses  traces.  Péné- 
tré des  dernières  peroles  de  son 
p^  mourant»  poussé  intérieure- 
ment par  son  ardente  charité, 
et  te«uW  du  désir  de  r«^ 
vie  conforme  à  celle  du  MU  de 
DieUj  il  vend  tout  ce  qu'U  peut 
de  &m  biens,  en  distribue  avec 
ûe  Targent  aux  pauvres,  c* 
ùÉiant  à  un  de  ses  ondesiaa- 
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iiiiiii6trati<m  d^  ce  qiii  litt  re»* 
tai%  il  quitte  eua  patrie,  M  niid- 
Bonî/jes  proolxes,  sèB  a^iB;  et 
reyStu  d'un  habit  de  |aiïvre,  il 
ira  vteiter  la  capitale  am  monde 

chrétd^i.  ^ 

jLrrivé  en  Italie,  il  tîtiiuve  ce 
pays  affligé  de  la  peste;  à  la 
vue  des  cfe^astationâ  dnfléan,. 
ea^arité  s'e^aixune,  scm  eèle 
s'embrase  ;  il  vole  partout  où  il 
y  a  des  malheureux  à  secourir, 
des  pauvres  à  soidaçer,  et  par* 
tcmt  le  ciel  répam  ses  plus 
gfiôideB  blnédictkms  sur  ses 

travaux. 
Xa  premier e  ville  oè  il  doiine 

des  preuves  de  sa  charité  est 
j:éfiËrô^ente  dans  les  I^ats 
^Oolifi^ttUX.  D  entre  d'abofi 
dans  Fhfifiiaîl  <^  toi:Mi  était  en 
dAic^'êre    à   cawise   du  gi^d 
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iiiie  islbuté  de  iniséràl^Qâ,  pw. 
8Qim0qm,se  mît  e^  deyojbrdé 
1m  soiuager.  Sa  charité  mjifk^ 
alort  Graellement  :  a'étaat  fait 

ppâ^bllité  de  soulager  les  pEiii- 
fc^  par  lui  swl,  il  ra«i^ 

ielas  feeoiirîr  dima  de  ii  ptea^ 
^iii|i  l»s^  BaasCTaliicb^  les 
bUDdiliatioDLS  et  les  xehuiAf  étraa* 
éer  et  sous  r^Al4t  d#  mmdiaio^ 
n  Ta  par  les  iiilâs^Btfi  ohenii^ 
te  fuoi  nssfiErt;^  eea  tristes  vîç- 
de  la  col^4ti  ^.  Mea 
mx  zèle: il  parviegot  à 
^biir  c^^  ewipa- 
gn^  p^  l'alflir  dans  eepé- 
itabli  ii^eyu^^  et  pw  set 
soÎM  iœafctigaWes,  mims  plus 
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fe^feteà^-l 


œcoré  far  seê  _ 
pfeit0noeB»dTi*îl"ôffir#  à 
pour  'oed  iiuortimiés^  il  délimrè 
C0tt6  pauw^  Tille  du  liediiblé 
fl^ati* 

Après  qti'U  eut  simi  rendu 
les  serrices  de  la  plus  ax^iule 
ehtoAU  aux  haUtwto  d'A€^^ 
peudeute,  et  qu'il  les  eut  déli- 
vrée de  répidémie  qui  les  dése- 
lait)  sans  se  permelÉre  1^^  moin- 
dre reposi  il  vole  à  Oértne  eè  il 
supporte  les  mêmm  fiitiguee, 
rena  les  luêmds  imr^es  et  ow^ 
tient  les  mimes  sueeèt.  Bè  Oé- 
^e  il  va  à  Biminl  où  b|  eha- 
rite  ne  Mi^qu'augmenteri  etdb 
Bimini  à  Borne. 

G^est  dans  cette  cité  q^'il 
d<mna  les  preuves  Içi  jtes  ébli- 
«naÉ€»  de  t^tte^  e^aâ^^q^^  le 
cansuoÉs^  iies  ricâies  mratoDÉ 
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alÉndlnmâ  la  ville  ponrsesotuh 
tnare  ato:  ravages  du  terrible 
Àéau;  mais  les  pauvres,  qpi 
avaiei^  été  eontrâîpts  d'y  res- 
ter, étaient  en  proie  &  tontes  les 
borrenrs  de  la  maladie  et  de  la 
fiite;  etBome,  nagnère  siflo» 
lissante,  ne  présentait  de  tontes 
psÉts  cme  le  pins  triste  et  le 
plips  exfrajant  tablean. 

Jl  cette  vne,  leocrarsi  com^ 
ppfeisBaiit  de  saint  Boeh  eÉ^  ton* 
<^  de  #tié  ponr  ce  pauvre 
pmple.  li'aixienr  de  soi^  iiié 
teiioiEveHe  <kns  cette  cité  met' 
\f  et,  snrpaase  même  lest 
es  *  de  liEi  charité  qnll 
avait  si  admirablement  exercée 
dittis  les  trois  antres  villes  qn'il 
venait  de  dâtvrer. 

Il  s*attai^aii  tonjon»  aux 
miMades  les  pins  d^ofttsnts;  il 
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se  xïwltîiriUW*»  J^  ainsi  diîfe, 
afin  de  pouvoir  soulager  tpua 
les  m^beurenz.  Hais  le  nom- 
bre en  était  si  grand,  que  son 
dévouement  Wen  qu'immense, 
ne  pouvait  satis&ire  son  zèle  et 
ses  désirs.  Quoique  les  jours  ek 
les  nuits  fassent  tous  emplo;fés 
&  soulager  de  toutes  les  mar 
nières  les  victimes   d^une  af- 
fireupe  oontagion,  plusirars  eûr 
ooro  mouraient^  flftute  de  secours. 
L^ftmede  notre  Saint  ftit  vive* 
meiit  émue  de  douleur  i  ce 
tr^toj^eetacle^il  cria  versle 
Bégomet^  et  cette  prière,  pwtie 
4^601  cœur  si  emoràsé  de  cdiap 
lit^  ne  manqm  pas  d'être  «:- 
woée.    Si  le  iéau  ne  c^asa  paa 
àriaôbtot,  le  del,  para  gkaî^ 
fier  mm  Seivjteur,  fui  accorda 
k  d0n  des  ini^acleB^ 
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SasoittI  de  IMeu  pour  le  salut 

de  Bon  peuple,  dans  ces  jours  de 

dwolation  et  de  terreur,  où  sa 

jnstioe  se  vengeait  des  iniquités 

des  hommes,  il  se  sert  «fibaoe- 

niMit  du  pouvoir  que  Dieu  lui 

d<mne  sur  un  mal  qui  ne  diflftm 

guère  de  la  mort,  et  contre  le 

quel  les  remèdes  humains  sont 

trop  fkibles,  et  le  plus  souvent 

inutiles. 

Partout  où  la  contiigion  se 
propage,  il  accourt,  et  partout 
m  il  parallv  la  cont^n  cesse. 
Un  seul  ngne  de  croix  qu*il  ùàt 
«ir^  malade,  l'arrache  d'entre 
les  htm  de  la,mort,  et  le  rend  à 

«ueparfirite  santé;  a  ressuscite, 
poto  ainsi  dire,  autant  de  morte 
qu'a  y  a  de  mourants;  dans 
tous  les  quartiers  de  Borne,  où 
ie  fléau  sévit  JBveo  le  plus  de 
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ftoeuiv  il  itoiid  sur  le  peuple 
ÊMgé  une  màiii  presque  toute- 
puiasantei  et  tomikoeux  que  cette 
main  ealutttife  bénit  àomt  dé- 
liTféi  à  Vinetant 

^Âpfès  a?oit  paflBd  tveit  i^e 
dam  hk  omitale  du  moiide  <^h(lé^ 
tien  au  wliea  dee  ezerdeeti  de 
la  |dU8  «rdente  cliàrité^  p<»ir  se 
sotisIÉiriire  aux  héminafee^  è  la 
Ténération  et  à  la  reeoiiiittfi^ 
eance  du  peuple  fomaiUi  saint 
Boch  quitta^  eette  yiHe:  eon 
atten'y  trouvait  au  veste jpIiés 
d'idituents.  H  se  tétuUt  *  rlai- 
sanci!  fue  lN^|i4dyimied^pe^ 
dbAt^  p^*  Sitti  s'aiilteÉ 
|Nt>ut  pr^ii^^  un  instant  de  1^ 

Kl  u  TcAe  à  Vb^tal  etieonih 
de  inalades  et  de  mourants  j 
il  coàNe^âir^  il  fSmit^  â  prie  t^ 
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L'hôpital  ne  toi  pas  long- 
temps à  ignorer  le  trésor  qu'il 
venait  de  recevoir  dans  la  per- 
sonne de  saint  Boch*  Tous  les 
malades,  et  surtout  les  plus 
Bouffirants/  les  plus  désespérés, 
éprouvent  avec  la  plus  douce 
consolation  sa  charité  et  son 
pouvoir.  Tous  sont  délivrés  de 
fa  mort,  tous  sont  guéris,  tous 
poussât  vers  leur  libérateur 
des  cris  de  reconnaissance. 

Mais  le  Seigneur,  qui  se  plaît 
à  perfectionner  ses  plus  beaux 
ouvrages,  voulait  faire  de  saint 
'Rodk  un  modèle  de  toutes  les 
vertus.  Semblable  au  saint 
homme  Job,  f^x  sa  vie  pleine 
démérites  et  ae  bonnes  oeuvres, 
il  devait  également  partager  ses 
épreuves,  l)ieu  permit  qu'après 
avoir  prodigué  a  un  nombre  in* 
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fini  de  malades  les  ioins  de  la 
charité  la  plus  tendre^  il  fût  Icd*- 
méme  frappé  du  terrible  fléau, 

fondant    qu'il   se  dévouait   à 
laisanoe  au  soulagement  des 
pestiférés.  ^ 

Eclairé  d'une  lumière  somar 
turelle^  désirant  ardemment 
mouiir  abandonné,  dans  la 
crainte  d'ailleurs  de  communi- 
quer aux  autres  la  peste  dont  iï 
était  atteint,  il  se  retire,  à  Tinsu 
de  tout  le  monde,  au  fond  d'une 
grotte  située  dans  une  forêt' 
voisine  de  Plaisance. 

Là,  ^  destitué  de  to%t  secour». 
humain,  on  ne  peut  concevoir^ 
toutes  les  douleurs  qu'il  éprôu* 
va.  Il  semblât  que  le  fléau  «e 
dédommageait  sur  sa  personne 
de  toutes  les  foreurs  qu'il  n'a- 
vait pu  exercer  sur  les  autareiu 
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O^ndànt  fidèle  à  mftroher  sur 
las  traces  du  Banvenr  qu'il  s'é* 
tait  efforcé  d'imiter  dans  toute 
sa  conduite^  notre  Saint  ne 
laissait  point  sortir  de  sa  bouche 
une  seule  parole  de  plainte  et 
dé  murmure.  Dieu  ftit  enfln..^ 
touché  de  sa  résignation  et  dai- 
gna appointer  quelque  adoucis^ 
sèment  à  ses  maux  :  comme  il 
s'était  servi  du  ministère  des 
corbeaux  potrr  nourrir  Blie 
dans  le  désert  et  saint  Paul 
dans  la  solitudej  il  se  servit  de 
unième  dj^  ministère  d^un  ani- 
inal)  d'un  chien,  pour  calmer  les 
souffrances  de  son  serviteur  et 
lui  conserver  la  vie. 
Tout  pès  de  la  forêt  dm     .- 

Jiiellé  sNStait  retiré  saint  Ix^ca, 
tait  le  çhfiteaiti  d'un  seigneui* 

Aoinmé  €Mthardt  Vn  des  chiens 
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de  ce  obâteau.  poussé  sims  doate 
ar  la  main  (uvinei  parcoorant 
a  forfit,  parvint  jusqu'à  Tantra 
scM  i:^  du  Saint.  U  s'approche 
<le  \a\f  le  flatte  avec  sa  queue  ; 
et  4pi^  lui  avoir  témoi^é  sa 
joie  à  sa  znamàre,  il  lèche  ses 
ulcères.  Il  retourne  ensuite  au 
château  de  son  maStrO;  puis  re* 
vient  portant  un  pain  qu'il  dé- 
pose aux  pieds  de  saint  ïtooh. 

Le  serviteur  de  Dieu,  bénis- 
sant l'adorable  Providence  qui 
prend  soin  de  ceux  qui  se  con- 
fient en  ellOi  reçoit  ce  pain  avec 
action  de  grlceS|  et  fortifié  par 
ce  secours  qui  tôt  renouvelé' 
chaque  jour,  aidé  d'ailleurs  par. 
la  main  du  Tout-Puissant^  il 
recouvre  une  parfaite  santé. 

Le  (M  cependant  ne  voulut 
pasrenKb^  inutile  le  séjour  de' 
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saint  ^Booh  dans  le  déBert.  H 
l^ermit  que  le  maître  qui,  à  son 
insUy  avait  fourni  le  pain  pour 
la  nourriture  de  Tami  de  Dieu, 
f&t  amplement  dédommagé. 
Gomme  le  chien  se  rendait  ex- 
l^ctement  tous  les  jours  auprès 
de  notre  Saint,  on  Faperçut^t 
on  le  suivit.  Quel  fut  l'étonne- 
ment  des  gens  4u  château, 
quand  ils  lui  virent  donner  le 
pun  au  serviteur  de  Dieu,  et 
lécher  ses  plaies  I  Ils  s'appro- 
chèrent avec  respect.  Saint 
Boch  les  accueillit  avec  sa  cha- 
rité et  sa  douceur  ordinaire,  et 
lemrfit  connaître  les  miséricor- 
des du  Seigneur  sur  lui.  Cette 
merveille  fut  aussitôt  rapportée 
à  Gothard,  qui  le  fit  venir  dans 
son  château,  pour  lui  prodiguer 
tous  les  soins  que  les  souffi*ances 
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qu'il  venait  d'essuyer  eem* 
blaient  demander.  Mais  notre 
Saint  qui,  depuis  sa  plus  tendre 
enfaiice,  avait  renoncé  volon- 
tairement à  toutes  les  douceurs 
de  la  vie,  ne  voulut  recevoir 
que  le  strict  nécessaire;  et 
comme  son  humilité  profcmde 
souffrait  exti*êmement  de  la  vé- 
nération que  tout  le  monde  avait 
pour  lui,  il  ne  resta  auprès  de 
ce  riche  de  la  terre  qu^autant 
de  temps  que  la  gloire  de  Dieu 
sembla  Texiger.  11  s'était  pro- 
posé dégainera  Jésus^hrist 
celui   qui  Te   traitait  avec  si 

grande  Donté  ;  il  parla  donc  à 
othard  avec. tant  de  force  et 
de  persuasion*  des  vanités  du 
monde,  du  danger  des  plaisirs, 
de  recueil  des  richesses,  qu'il 
parvint  à  lui  flore  embrasser 
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areo  une  sainte  ardeur  le  che- 
min étroit  de  l'Evangile.  Après 
cette  conquôte,  il  résolut  de  re* 
tourner  dans  sa  patrie  où  l'at- 
tendaient des  épreuves  1>ien 
pins  fortes  et  bien  plus  longues 
que  eellés  qu'il  avait  essuyées 
jusqu'à  ce  jour. 

Toujours  couvert  des  livrées 
de  Jésus-Cfaristy  c'est4-dire  de 
l'habit  des  mendiants,  saint 
Boch  retourne  à  Montoellier, 
essuyant  avec  joie  pendant  un^ 
si  long  voyage  toutes  les  ri- 

Seurs  de  ri|Mugence  et  toutes 
humiliations  qu'entraîne  la 
gravreté.  lia  fkim.  la  soif,  la 
tigue  ftarent  son  pain  de 
chaque  jour.  Arrivé  dans  la 
ville  qui  lui  avait  donné  le  jour, 
il  voulut  y .  vivre  dans  la  plus 
grande  oliiscurité.  Les  travaux 
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qu'il  avait  eseruyés  pour  le  sou- 
lagement des  malades,  les  soof^ 
laûces  et  les  privations  qu'il 
avait  supportées  pendant  si 
longtemps^  avaient  tellement 
altéré  ses  traits,  que  personne 
dans  Montpellier  ne  le  recon-^ 
nut  sous  ses  haillons,  pas  même 
ses  proches  et  ses  plus  intimes 
amis.  Aussi  fut-il  am  comble  de 
la  joie  de  pouvoir  vivre  pauvre 
et  inconnu  dans  son  propre 
pays,  et,  pour  ainsi  dire,  au  mi- 
ueu  de  sa  famille. 
Dieu  cependant,  qui  voulait 

augmenter  les  mérites  de  son 
serviteur,  en  multipliant  ses 
humiliations  et  ses  croi?,  ne 
se  contenta  pas  de  ce  sacrifice  ; 
il  voulut  mettre  sa  vertu  à  une 
Preuve  bien  plus  rigoureuse. 
C^mme  on  était  dans  un  temps 
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de  giiéÈ*re,  et  qu'il  n'était  cou» 
nu  de  personne,  il  fut  pris  pour 
un  espion  ;  et  ce  fut  son  oncle 
même  qui  le  fit  jeter  dans  xm 
noir  cachot.  Il  fut  traité  avec 
rigueur,  comme  un  ennemi  de 
la  patrie,*"  et  il  passa  ^lus  desix 
ans  dans  ce  lieu  de  misère  et  de 
douleur.  Il  n'avait  qu'un  mot  à 
dire  pour   faire  cesser  cette 
longue  persécution  ;  il  n'avait 
q^u'àseiaire  connattre^  etaus* 
sitM  il  aurait  eu  autant  d'admlr^ 
rafanirs  qu'il  avidt  de  concis 
to^ens.  Mais  Famour  de  l'iiu- 
mtKtéet  des  souffi*ances  était 
tellement  gravé  dans  son  cœur, 
qu'il  ne  put  jamais  se  résoudre 
à  rompre  cet  admirable  silence. 
Cependant  l'infection  de  sa 

{prison  et  le  manque  de  secours 
ui  causèrent  un  grand  nombre 
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d'infirmités,  sous  le  poids  des- 
quelles, étendu  sur  un  peu  de 
pidlle,  les  yeux  fixés  vei»  le 
ciel,  les  mains  posées  sur  son 
cœur,  et  ranimant  sa  foi  et  son 
amour,  il  expira,  à  l'âge  de  32 
ans,  le  lôe  jour  d'août  de  Vpa- 
née  1327.     * 

Mais  le  ciel  gui  ne  se  laisse 
point  vaincre  en  générosité,  ac* 
corda  à  notre  Saint  une  gloire 
d'autant  plus  grande  après  sa 
mort  f ull  l'avait  moin9  rec^er* 
chée  pendant  sa  vie.  Dieu  veut 
qu'après  son  entrée  triompl^nte 
dans  la  ciel,  il  soit  «nôore  sur 
la  terre  le  secours  et  le  libéra- 
teur de  tous  les  peuples  qui  se- 
ront désormais  affligés  de  la 
poste;  et  par  une  infinité  de 
miracles,  le  pouvoir  qu'il  a  au^ 
près  de  l'infinie  Grimdeur  éclate 

entouslimx. 
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>  Combien  de  fois  n'avons-nous 
pas  éprouvé  nous-mêmes  les  ef- 
fets de  son  pouvoir,  dans  les 
temps  où  le  ciel  semblait  vou- 
loir faire  de  nos  villes  autant 
de  tombeaux.  Nos  pères  nous 
ont  appris  que  dans  notre  pays, 
il  n'y  a  guère  plus  d'un  siècle,, 
saint  B^h  délivra  d'un  fléau 
destructeur  tous  ceux  qui  eurent 
recours  à  sa  puissante  interces- 
sion. Orange,  Avignon  furmt 
sauvées  ;  et  plusieurs  autres  ci« 
tés  virent  se  renouveler  ces 
prodiges  delà  protection  de  ce 
Saint  qui  n'a  jamais  été  insen* 
siblo  aux  prières  de  ceu:2C  qui 
l'ont  invoqué. 

Les  Pères  du  concile  général 
de  Constance,  dans  une  maladie 
épidémique  qui  faisait  craindre 
les  plus  grands  malheurs,  or- 
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doimèrent  dés  prières  et  deè 
processions  en  Vhonneur  de 
notre  Saint.  Le  succès  surpassa, 
pour  ainsi  dire,  leurs  espéran- 
ces :  délivrés  du  fléau  aui  les 
menaçfttt,  ils  ne  firent  nmle  dif- 
ficulté de  décerner  à  Eoch  les 
honneurs  dus  aux  Saints. 

Des  monuments  authentiques 
établissent  qu'après   plusieurs 
translations,  le  corps  de  saint 
Eoch  fiit,   en  1372,  déposé  à 
Arles.  C'est  de  cette  ville  qu'ont 
été  envoyées  celles  de  ses  re- 
liques que  Ton  vénère  en  Es- 
pagne, en  Flandre,    en  Aile- 
magne,  à  Borne,  à  Turin,  ^  Paris, 
à  Marseille^  etc.  La  reine  Marie 
Leczînska,    femme   de    Louis 
XV,  ayant  fait  ériger  une  cha- 
pelle   en    rhopneur   de    safait 
Eoch,  dans  Féglise  paroissiale 
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de  Saint-Louis  à  YersailleB,  en 
obtint  de  Mgr  de  Jumilhac, 
archevêque  d'Ai'les,  le  11  oc- 
tobre 1764. 

Le  pape  Urbain  VDI,  vers 
Tan  1640,  a  permis  que  l'office , 
de  saint  Eoch  se  récit&t  dans 
toutes  les  églises  de  la  chïé- 
tientë  érigées  sous  l'invocation 
de  ce  saint. 

Son  culte  était  autrefois  en 
grand  honneur  dans  toutes  les 

5 provinces  de  FrancCi  dans  celle 
u  Languedoc  surtout  qui  lui 
avait  donné  naissance,  dans  le 
Comtat  et  la  Provence  qui  l'a- 
voisinent.  A  Avignon  en  parti- 
culier; un  hôpital  destiné  aux 
malades  atteints  de  la  peste  lui 
était  dédié,  depuis  le  milieu  du 
XlIIe  siècle. 
S.S.  Pie  LE  a,  ces  dernières 
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tamé&B^  oanoniquement  recon- 
nu et  approuvé  le  culte  c^ue  lui 
rendent  les  diocèses  d'Avignon, 
de  Marseille,  de  Kîmes,  de 
Montpellier  et  d'Aiz. 
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NEUVAINE 

EN  l'honneur 

DE   SAINT  ROCH 

Prière  pour  chaque  jour  de  la 
Neuvaine. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel, 
humblement  prosternés  devant 
Totre  souveraine  Meyesté,  nous 
venons  lever  vers  vous  nos 
mains  suppliantes  pour  rëola* 
mer  vos  gi^es  et  vos  faveurs. 
Source  unique  et  intaiissable 
de  tous  les  biens,  nQus  vous  re- 
connaissons pour  l'auteur  *  de 
toutes  les  grâces  que  nous  avons 
reçues  et  que  nous  espérons  re- 
cevoir dans  le  temps  et  dans 
réternité.   Toutes    ces   grâces 
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nous  ont  6i6  ftoqnises  par  lo 
sang  préciotiz  do  notre  divin 
Sauveur  ;  c'ottt  aussi  de  ses  mé- 
rites infinis  que  nous  espérons 
les  fkvcura  que  nous  venons 
solliciter.     Pécheurs     comme 
nous  sommes,  nous  ne  méritons 
pas  de  nous  présenter  devant\ 
votre  infinie  grandeur;  d  mon^ 
Dieu.  Nos  fhi  oies  prières,  par- 
tios  d'un  cœur  si  misérable,  n' 
sont  pas  dignes  d'être  ex^uc^. 
Four  suppléer  &  noti*e  indignité, 
et  toucher  plus  sûrement  votrô 
cœur  patoiTicl,  nous  supplions 
la  divine  Marie,  notre  Donne 
mère,  d'être  no^e  avocate  au- 
près de  votre  divin  Cœur  pour 
obtenir  toutes  les  CTâcos  quov 
nous  venons  demanocr.    Nous 
avons  reco\n*s  au  glorieux  saint 
Bocb  que  nous  reconnais  ont 
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après  la  divine  Marie  potir 
notre  proteetenr  dans  ïe  ciel, 
afin  que,  sensible  à  nos  besoins, 
il  nous  accorde  auprès  de  votre 
infinie  bonté  son  intercession  si 

Suissante,  dont  nous  avons  tant 
e  fois  ressenti  les  dons  effets. 
Elevé  à  nn  haut  degré  de  gloire 
dans  rassemblée  des  justes  pour 
la  vie  toute  céleste  qu'il  a  me- 
née sur  la  terre,  vous  Tavez  fait 
en  faveur  de  votre  peuple  le 
dépositaire  de  tous  vos  trésors. 
Laissez-vous  toucher,  Seigneur, 
et  glorifiez  votre  Saint  sur  la 
terre.  Accordez-nous  donc,  par 
rintercession  du  grand  saint 
Boch,  les  faveurs  que  nous 
venons  solliciter  de  votre  bonté 
souveraine. 

Glorieux    saint   Boch,    nos 
pères  Vous  ont  toujours  honoré 


d'un  onlte  spécial.  Bans  tona 
leurs  dangers,  ils  ont  crié  yera 
TOUS,  ht  TOUS  les  avez  délivrés, 
Notre  confiance  en  votre  puis- 
sante protection  n'estpas  moins 
vive  que  la  leur.  Vous  avea 
été  sur  la  terre  le  refuge  de  tous 
les  malheureux  ;  vous  avez  ar- 
rêté le  bras  vengeur  du  Tout- 
Puissant  prêt  à  s'appesantir  stur 
les  peuples  coupâmes;  vous 
avez  délivré  des  provinces  en« 
tiares  des  fléaux  qxu  les  désc- 
iaient. Du  haut  du  ^ne  de 
gloire  sur  lequel  vous  êtes  éle* 
vé|  jetez  maintenant  un  regard 
de  compassion  sur  ceux  qui 
voud  invoquent^  écoutez  leura 
prières.  Nos  iniquités  nous  font 
craindre  les  terribles  effets  de 
la  justice  divine,  daignez  inter- 
céder poui*  nous,  et  nous  sei'ons 
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sauvës.  Faites-nous  éprouver 
encore  les  effets  de  cette  tendre 
charité  que  vous  eùtesr  pour 
ton?  les  malheureux.  Présen- 
tez au  Dieu  des  miséricordes, 
les  nécessités  de  votre  peuple  ; 
ohtenez-nous  toutes .  les  grâces 
que  nous  venons  demander,  et 
surtout  celle  dont  nous  avons 
un  besoin  plus  pressant.  Ainsi 

soit-il.  ,  . 

Nous  demanderez  tcipar  l  m- 
tercemm  du  grand  saint  Moch 
toutes  les  grâces  qui  nous  sont 
nâcessaires^  et  en  particulier  celle 
èmt  mas  avons  le  plus  besoin; 
et  nous  dironSj  pour  les  obtenir^ 
cinq  fois  îe  Pater  et  l'Ave  Maria  ; 
nauii  ajouterons  ensuite  la  prière 
indiquée  pmxr  le  jour  de  la  JVèu- 
vaim. 


PBIÈEBS 

PODR  CHIIQOE  JOUR  DE  LA  lEQÏAIIi 


mBHIBB  JOtTB. 

Glorieux  saint  Eoch,  vous 
avez  été,  dès  votre  plus  tendre 
enf anoe,  effrayé  des  terribles 
anathèmes  lancés  contre  le 
inonde  par  la  Vérité  même  ; 
aussi  Tavez-vous  toujours  foi 
avec  le  plus  ^rand  soin.  Imi- 
tant r Apôtre  des  nations,  vous 
avez  eu  le  monde  en  aversion^ 
et  vous  Favez  toujours  regardé 
comme  le  plus  grand  ennemi 
de  JésuB-Ohrist.  Vous  avez  es- 
timé  ce  q^ue  le  monde  méprise, 
et  mépiÉié  m  qu'il  estime  iwmB 
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avez  tonjours  ftii  ce  qu'il  r^ 
cherche,  et  recherche  ce  qu'il 
fiût.  Faites  que  nous  entrions^ 
6  grand  Saint,  dans  vos  ^ôpo- 
sitions.  Que  l'esprit  du  monde 
n'ait  jamais  accès  dans  notre 
eCBur.  Ah  I  quel  effroyable  mal- 
heur |)Our  nous,  si  koùs  avions 
l'espnt  du  monde!  Nous  serions 
privés  de  l'esprit  de  Dieu,  et 
nous  deviendrions  Içs  ennemis 
de  Jésus-Christ  Par  l'amour 
que  vous  nous  avez  toujours 
poi-té,  grand  saint  Boch,  obte- 
nez-nous de  Dieu  la  haine,  l'a- 
vemondu  monde,  desespla^- 
sirS|  de  ses  divertissements  si 
funoistes  à  nos  cœurs  ;  faites  que 
nous  n'oubliions  jamais  qu'il  est 
impossible  d'aimer  le  monde  et 
Jéôius  en  même  temps^  mais  que 
toutes  nos   affections  doivent 
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être  -pour  notre  Dieu.    Aindi 
Boit-ii. 

BBUXliME  JOUR* 

Glorieux  saint  Boch,  quel 
objet  de  complaisance  pour  le 
ccôur  de  Dieu  que  votre  belle 
fimel  Pur  et  innocent  toute 
votre  vie,  le  souffle  empoisonné 
du  péché  mortel  ne  souilla  lar 
mais  votre  cœur.  Ecris  des 
charmes  et  des  amabilités  de 
votre  Dieu,  vous  auriez  préféré 
mille  fois  la  mort  plutôt  que 
de  lui  déplaire.  Vous  avez  tou- 
jours aimé  et  recherché  la  pu- 
reté du  cœur  ;  aussi  le  Sauveur, 
qui  a  dit  :  Bienheureux  ceux  qm 
ont  lecanarpurf  force  quHh  ver- 
ront Dieu,  s'est-il  communiqué 
à  vous  avec  complaisance,  i^- 
téut  âans  la  prière  et  roraiéon. 
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Pour  nous,  sujets  à  centmau- 
"Titises  habitadesi  remplis  d'im- 
perfections et  de  péchés,  que 
fnous  sommes  différents  de  vous  ! 
§0  notre  saint  protecteur,  sovez 
|x>uché  de  nos  misèi*es,  et  oote- 
inee-nous  du  ciel  cette  souve- 
ixaine  horreur  dont  vous  étiez 
f)toétré  pour  le  péché.  Ah!  si 
nous  avions  le  malheur  d'êtie 
dans  rinimitié  de  notre  Dieu*, 
•obteneeiDOus,  par  votre  puis* 
isante  intercession,  la  grftee  do 
«ortir  promptement  de  cet  af- 
freux état,  par  une  prompte, 
finedre  et  bonne  confession* 
Jinsi  soit-il. 

fEOISltMlJOim. 

Glorieux  saint  Boch,  vive» 
ment  pénétré  de  cet  oracle  de 
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Botre  dÎTin  ICattre  :  Sivous  ne 
faites  paspénitencey  voue  périrez 
tous,  vous  vous  êtes  efforcé,  par 
tous  les  moyens  qu'ont  pu  vous 
suggérer  votre  piété  et  votre 
ferveur,  de  marcher  sur  les 
traces  de  Jésus  souffiraut  et  mor- 
tifié, ]pouvant  vivre  au  milieu 
des  joies  et  des  plaisirs,  vous  les 
abjurez  dès  Tâge  le  plus  tendre  ; 
vous  quittez  votre  maison,  vos 

{)rocIies,  vos  biens  ;  pour  aller, 
oin  de  votre  patrie,  aouffiîr 
toutes  les  rigueurs  de  Findi- 
gence  et  du  délaissement.  Il  n'jr 
a  que  Dieu  qui  connaisse  toute 
!a  rigueur  de  vos  austérités. 
Oh  1  que  votre  conduite,  glo> 
rieuz  saint  Booh,  nous  couvre 
deccmftisionl  Tous  dtes  inno^ 
cent  et  vous  embrassez  tout  ce 
qw  la  pénitence  a  de  plus  ri* 


,  »  jlt-i 


gonreux.    Nous  Bommes  cent 
fois  orimmels,  et  nous  ne  vou- 
drions pas  pratiquer  la  plus  lé- 
gère  mortification  ;  nous    ne 
voulons   pas   môme    accepter 
avec  résignation  celles  que  le 
ciel  nous  envoie.    Nous  vous 
supplions,    grand    Saint,  ^  de 
nous  obtenir  un  véritable  et 
idncère  amour  pom»   la  péni- 
tence, afin  de  satisfaire  par  nos 
Bouj&ances  sur   la  terre  à  la 
dette  immense  que  nous  avons 
contractée  envers  la  souveraine 
iusiice  de  notre  Dieu,  dans  tout 
le  cours  de  notre  misérable  vie. 
Ainsi  soit-iL 

QTTATBlftinB   J017B. 

Glorieu3t  saint  Eoch,  I)ieu 
seiU  peut  nous  apprendre  le# 
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conBoIatioiis  et  les  douceurs  qtie 
vous  goûtiez  dans  la  prière.  Oe 
saint  exercice  fit  vos  délices 
dès  votre  plus  tendre  jeunesse. 
C'était  votire  refage  ordinaire 
dans  toutes  vos  peines,  vos 
doutes  et  vos  difficultés.  O'est 
par  la  prière  que  vous  avez 
opéré  tant  de  guérisons  mira- 
culeuses. Ce  sont  les  prières 
ferventes  qui  vous  ont  obte- 
nu tous  les  dons  de  la  gr&oe 
que  nous  admirons  en  vous; 
toutes  les  vertus  sublimes  que 
vous  avez  pratiquées  dans  un 
degré  si  éminent.  D'où  vient,  6 
notre  glorieux  protectem-,  que 
nous  sommes  si  pauvres  de  ver- 
tus, et  si  aveugles  dans  notre 
devoir?  Hélas  t  jusqu'à  présent 
peut4tre,  n'avons-nous  jamais 
iij;t  une  pière  fervente,   qui 
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mérite  d'être  exaucée.  Notre 
négligence,  notre  froideur,  notre 
diasipation  opt  empêché  nos 
prières  de  monter  jusqu'au 
trône  de  la  miséricorde.  Faites, 
^and  Saint^  que  nous  fassions 
désormais  nqs  délices  de  la 
priàre;  que  nous  nous  y  pré- 

{ tarions  par  le  recueillement  et 
a  pureté  du  cœur,  afin  qu'en 
priant  avec  attention,  avec  foi, 
nous  méritions  d'être  toujours 
exaucés.  Ainsi  soit-il. 

OIKQUiliMS  JOUB. 

Fidèle  imitateur  du  Cœur  de 
Jésus,  glorieux  saint  Boch,  c'est 
dims  cet  abîme  des  plus  su- 
blimes vertus,  que  vous  avez 
pu^  cette  humilité  si  profonde, 
qui  vow  a  rendu  si  agréable  i 
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Jésus  humilié  jusqu'à  Texcêft 

Sour  notre  amour.    Oonvaiaou 
e  la  vanité  des  grandeurs  hu- 
maines, vous  avez  mis  votre 
floire  dans  les  opprobres  et  les 
umiliations  de  Jésus.  Fidèle  à 
marcher  sur  les  traces  du  Sau- 
veur,  vous  recherchiez   avec 
joie  les  occasions  de  vous  humi- 
lier, bien  loin  de  les  ftiir  comme 
nous.    Avec  une  naissance  il- 
lustre et  de  grandes  richesses, 
vous  vous  êtes  toujours  regardé 
comme  le  dernier  de  tous.  Se- 
rait-il   donc    possible,    grand 
Saint,  que  nous  ne  puissions  ja- 
mais nous  décider  à  être  vrai- 
ment humbles  comme  vous,  à 
ne  nous  jamais  croire  meilleurs 
que  les  auti^es,  à  ne  jamais  plus 
recherohev  les  louanfft«  et Tes- 
liine  dos  ^éaturesf  Vow  le 
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8#6ig,  gtorieuz  saint  Bodiy  Vhxh 
milité  est  on  don  de  Dieu,  que 
nous  ne  pouvons  avoir  de  nous* 
mdmes  ;  obtenez-nous  donc  cette 
céleste  vertu  ;  que  nous  en  fas- 
sions sur  la  terre  nos  plus 
ohdres  délices^  afin  d'avoir  p§irt 
MX  gi*âces  et  à  la  gloire  que 
Dieu  n'accorde  qu'aux  cœurs 
vraimenthumbles.  Ainsi  soit-il. 

BTXîffcMB  JOUIU 

Glorieux  saint  Boch,  vous 
avez  compris  parfaitement,  dès 
votre  plus  tendre  jeunesse,  que 
les  pauvres  étaient  la  pluiEi 
ehtoe  portion  de  l'héritée  du 
Seigneur  ;  aussi  quel  zèle,  quel 
empressement  n'eûtes-vous  paa 
pour  les  secourir  dans  leurs  oé- 
soinsi  les  consoler  dans  leurs 
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affliotionsy  les  visiter  dans  lenn 
soufEranoes  !  Combien  de  fois 
ne  vous  a-t-on  pas  vu  employer 
tous  les  moyens  de  la  charité 
pour  adoucir  leurs  peines  ;  sa- 
crifier votre  repos,  exposer 
votre  vie,  pour  les  soulager 
dans  leurs  maux  t  Grand  Sarnl^ 
obtenez-nous  quelque  part  à 
l'esprit  qui  vous  animait  ;  priés 
le  Seigneur  qu'il  détruise  en 
nous  cet  abominable  égolsma 
^ui  nous  rend  si  sensibles  à  nos 
moindres  affections,  et  si  durs^ 
si  indifférents  sur  les  nécessités 
et  les  souffrances  du  prochain. 
Faites  qu'à  votive  exemple,  nous 
considérions  toujours  Jésus* 
Christ  souffrant  dans  la  per- 
sonne des  pauvres;  alors  n(^tre 
cœur  animé  par  un  si  puissant 
motifj  ne  pourra  êtm  insemsâblé 
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amx  miçàres  de  ses  semblables  ; 
et  en  versant  dans  le  sein  des 
maUienrenz  tontes  leseonsola- 
tionsqni  seront  en  notre  pou- 
voir, nous  amasserons  ponr  le 
oiel  des  trésors  étemels.  Ainsi 
soit-iL 

SBPTIJkMB  joim. 

Glorieux  saint  Boch,  l'Epoux 
des  vierges  enflamma  votre 
oœur  d'un  amour  tout  spécial 
pour  la  sainte  pureté.  Dès  votre 
enfance  tout  épris  de  ses  char- 
mes et  de  sa  beauté,  vous  avez 
pratiqué  cette  vertu  céleste 
avec  tant  de  perfection,  que 
vous  i*essemblie2  à  un  ange  sur 
a  terre.  Persuadé  que  nous 
portons  tous  cotte  sublime  ver- 
tu dans  des  vases  firagileS|  vous 


Ables  ; 

3n8olar 
repou- 
)oiir  le 


'Epoux 
votre 

spécial 

is  votre 
ohar- 
avez 

céleste 

igesur 

.6  nous 
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vous 
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avez  évité  avec  le  plu^  grand 
fioin  les  moixitir^  occaâîoBS  qui 
auraient  pu  .'en  *«temir  tant  soit 
peu  la  beauUt  •  •  Attentif  et  vi- 
gilant sur  votij^tnême,  vous  avez 
fui  le  mondé^et  tous  ses  dan- 
gers dès  votâ^  ;plus  tendre  jeu- 
nesse, pour  oijÇ'Cette  vertu  an- 
gëlique  ne  ^t*pas  flétrie.  Tous 
voyez,  grand,  mint,  tous  les  as* 
sauts  que  livrent  à  notre  pureté 
le  démon  elf  4A*chaîr.    An  1  plu- 
tôt perdre  W  vie,  que  de  perdra 
le  précieux  trésor  de  la  chasfd-^ 
té.  Faites  qjpCK  votre  exemj  le^ 
nous  vivions  dans  une  vigilf «nco 
continuell^sta»;nous-mêmer<,  sur' 
nos  pensées;  •  j&>&  désirs  c  t  nos 
paroles,  afin  que  chacun  selon* 
notre  état,  nou^  excellions  dans 
cette  bdle  vertu,  et  réparions^, 
autant  qu'il  dépendi*a  de  noaiL 
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tout  ce  qrii  anr«i*  pn  y  Ôtee  oj)- 
poeé  dans  le  cotas  de  notre  vie. 
tJe  ne  sera  qu'en,  pratiquantla 
«hasteté  danso^wite  sa  perf.^ 
tion,  que  nopft -fn^nte^pM  de 
Xédper  à  :la*  gloire  nMnor- 
leUe  q^  ne  pfertt8tre  le  partage 
mie  dïs  ftïù^:  j^t*es  et  chastes. 
jjûBi  BoitriL  " 
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O  IMeu  adnw&rable  dans  vos 
Saints,  que  de.  grâces  et  de  M- 

^cÛo^  ^'?T??IISSi"fatat 
vandues  sur  le  gloneux  samt 

dS  mi  de  vos  àpôiâres,  qw  ceM 
nuinevhshe  pat  par  la  lat^, 

blait  plutôt  à  un  ange  daM^es 
QtmmutàoDB  qu'à  un  homm^. 
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Tout  embrasé  du  divin  amottr, 
rempli  d'es^imys  pour  les  vèri 
tus  sa  bou(^QQe  parlait  que  de 
rabondance-.arèon  cœur.  Une 
candeur  d'âiî^^^  épancbement 
de  1  amoui-  5di«|n  (fans  tout  ce 
qu  U  disait,  jnrôuvait  à  tous  que 
Jésus-Christ  était  sa  vie,  et  que 
sa  conversation  était  dans  le 
,,ciel.    Oest  sut  vos  exemples. 

S^  «*ï*i,%ii>   que   Joui 
voulons  régV  notre  conduite. 

Obtenez-noûà  quelque  part  aux 

sentimentB  gui  Vous  animaient. 

alors  nous  Kèttrons  nos  délices 

à  parler  des  amabiKtés  de  notre 

l>ieu,  des  dducèure  de  la  vwto. 

des  moyens  lie  la  pratiquer 

Jiannissez  de  nos  conversations 

tout  ce  qui  pourrait  déplaire  à 

notre  Dieu.    Qu'on  n'entende 

plus  sorUr  do  noti-o  boucbe,  tant 
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de  paroles  incons|dérëeB  et  trop 
fibres,  tant  ^e  discours  con» 
traires  à  la  cbîûà^  ohrétieime. 
Ifous  voulons  (jl^àprmais  êta^e  la 
bonne  odeur  «  de  l  Jésus-Ohrist 
dans  nos  cony|flsa}ionB,  comme 
TOUS  raves  été  .vous-môme,  glo- 
rieux  saint  ïto^bj;  afin  que  nouis 
méritions  de  •'vpitrtager  votre 
gloire  dans  le  çMl[  Amsi  soit  îL 

NBijyxÈm*jouB. 
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Glorieux  sâûlf'Boch,  vous 
aves  été  un  modale  parfait  de 
patience  et  de  fésigna  Jon,  dans 
toutes  les  épreuves  que  le  ciel 
vous  a  envoyé€i3*\Vous  êtes  ac- 
cablé de  souffi*a&6eSy  délaissé  de 
tout  le  monde,  traité  avec  ri- 
gueur comme  un  criminel  ; 
votre  patience  a  triomphé  de 
toutes  ces  épreuves*  Imitantle 


u-i 
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saint  homme  Job  dont  vous  avez 

Eartagé  les  souffi^ances  et  les 
umiliations,  vous  ne  vous  peiv 
mettez  pas  la  moindre  plainte, 
le  moindre  murmure  ;  mais 
vous  portez  votre  croix  avec  la 
pluspr  ite  résignation.  Que 
notre  wuduite  est  différente  de- 
là vôtre,  6  grand  Saint  I  Si 
^ous  sommes  dans  la  sou£ 
franco,  s'il  nous  arrive  quelqirf 
contradiction,  si  Ton  nous  hu- 
milie, bientôt  nous  nous  lais- 
sons aller  aux  murmures,  aux 
plaintes,  quelquefois  même  aux 
ressentiments,  aux  désirs  de 
vengeance.  Vous  vojez,  glo- 
rieux saint  Eoch,  le  désir  que 
nous  avons  de  changer  de  vie. 
Obtenez-nous  h,  çrâce  de  répri- 
mer nos  impatiences  et  nos 
murmures  dans  toutes  nos  souf- 
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franoes,  nos  peines  et  nos  con- 
tradictions, afin  que  nous  soyons 
du  nombre  de  ces  âmes  pa- 
tientes auxquelles  Dieu  a  pro- 
mis la  possession  de  la  gloire 
éternelle. 

Agréez,  glorieux  saint  Eoch, 
les  faibles  hommages  que  nous 
nous  sommes  efforcés  de  vous 
rendre  pendant  cette  neuvaine, 
]É  est  vrai,  nos  dispositions 
n'ont  pas  été  telles  que  nous 
ayons  droit  d'exiger  de  vous 
que  vous  nous  exauciez.  Mais 
n'oubliez  pas  que  nous  allons  à 
vous  avec  une  confiance  entière, 
et  obtenesK-nous  du  ciel  toutes 
les  grâces  que  vous  savez  nous 
être  nécessaires,  et  surtout  celle 
d'imiter  vos  sublimes  vertus, 
que  nous  venons  de  méditer. 
Ainsi  floit^ 
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On  la  dit  tous  les  soirs  après  la 
prière  du  jour. 

Grand  saint  Eoch,  nous  vont 
supplions  de  détourner  de  des- 
sus nos  têtes  criminelles  tout 
accident  f&cheux;  préserver, 
par  votre  intercession,  nos  corps 
de  toutes  maladies,  et  plus  en- 
core nos  âmes  de  la  contagion 
des  vices  et  du  mauvais  exem- 
ple. Aidez-nous  à  faire  un  oon 
usage  de  ia  sant^,  à  vivre  comme 
vous  dans  les  exercices  d<^  la 
pénitence  et  de  la  charité,  pour 
jouir  avec  vous  de  la  gloire  et 
des  délices  immortelles  que  vous 
ont  méritées  vos  vertuj.  Ainsi 
ioit*iL 


.% 
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LES  LITANIES  DE  S.  EOCOI 


EN  FRANÇAIS. 

"  "*  '  '    ' 

Sei|;iiea'£',  ayez  pitié  de  nous. 
Jétufl-Ohrist,  i^ez  pitié  de  nom. 
Seigneur,  ft^ea  |»iné  de  nout. 
JétnsOluriit,  ééoutes-nout. 
Jétus-Obritt,  «auraoes-notti. 
Père  céleste,  qxd  êtes  Dieu,  nyez  pitié  do 

nous. 
Dieu  le  Fils,  Bédempteur  du  monde,  oyes 

pitié  de  nous. 
Saint-i:q[»rit,  qui  êtes  3>ieu,  syes  pitié  de 

nous. 
Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  ]>ieu,ajos 

pitié  de  nous. 
Sainta  Marie, 
Sainta  Hère  de  Bien, 
Sainte  Beine  des  Anges. 
S.  Itoch,  très  digne  confesseur  de  Jésus*  9 

Christ,  g- 

8.  Bocli.  qui  ares  généreusement  méprisé  " 

les  oélioes  du  monde,  *^ 

8*  Booh,  qui  area  tout  abandonné  pour  g 

l'amour  de  Jésus-Christ,  ^ 

8.  Bocà,  très  génézeuz  envers  les  paUYrSs,  " 
8.  Bocih,  qui  ayez  désiré  les  Opprobres, 
8.  Bodi,  qui  aves  aimé  la  croix  de  JésuS| 
8.  Boeh,  adn^rableparTOtre  patienot} 
8.  Bodh,  àmMeur  d«  la  pauvri^ 
8.  BocH,  brûlant  do  èbasité, 


îH 


yes 

de 

jos 


g.  Rocli,  d'une  humiUtô  très  pTofonde, 
S.  Kooh,  remarquftble  par  J'austArité  de 

Totre  vie. 
S.  Booh,  modèle  de  toutes  les  yertun, 
S.  Boch,  enxiclii  des  bénédiotions  du  Sei- 

gneuTi 
S.  Boch|  honoré  du  don  des  miracles, 
S.  Boch,  qui  avec  délirrô  les  peuplen  du 

fléau  de  la  peste, 
Sr  Booh,  très  puissant  dans  le  del, 
S.  Boch,  refuge  assuré  des  pv      ?éré8, 
8.  Bochy  très  doux  oonsolateor  des  ma- 
lades, 
S.  Boch,  qui  arez  été  atteint  de  la  peste, 
S.  Boch,  abandonné  des  hommes  dans 

Totre  maladie. 
8.  Boch,  guéri  d'une  manière  miraen* 
leuse, 

8*  Boch,  nourri  miraculeusement  dans  un 
désert, 

8.  Boch  jeté  en  prison  par  vos  parents, 
8.  Boch,  mort  dans  les  fers  comme  un 

malfaiteur, 
S.  Boch,  couronné  d'honneur  et  de  gloire 

dans  le  del,  m 

8.  Boch.  que  nos  pi  es  ont  invoqué  et  f 

qui  les  avez  déUTTés,  p 

8.  Boch,  notre  secours  et  notre  refuge 

dans  les  oalamitéSi 
Agneau  de  Bleu,  qui  effacez  les  péchés  du 

monde,  pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  dv 

monde,  esomeez-nons,  Seigneur* 
Agneau  de*  Dieu,  qui  effacez  les  péehéidn 

monde,  ajFes  pitié  de  nont. 


M 

I 

■H 
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y.  ]^i,poiu  aoui  U«i^fl|ur«az  failli 
BqoIi. 

B.  Afin  que  nous  noat  rendiont  digaei 
4ip  pK^iBenet  de  Jénit-CQirlil. 


[■t;* 
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ORAISON. 


/T. 


ntooeyeiy^  Mgiwiur^  «rec  boulé  volie 
Miple  qui  •  l<eooiuni  à  Toofl,  afin  quo,  pair 
^itttero6tiio&  du  blenlieiiffiix  ftint  B<M|l, 
▼Qtxe  mitérleorde  U011I  préterro  des$éiraz 
dont  "volse  oolère  nous  méiuoe.  ^iur^is«H 


!»'?•  i 
""^-i 
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ClNTIQUl 

EN  L'HONNBtm  $%  SAINT  BOOS; 

rr^Çil*^*®'^*  iaîni'Booli  en  œ  beau  Jour, 
Oôlébroiis  sa  gloire  immortelle, 
Que  notre  ocoar  brûlant  d*amour,  ' 
S'anime  d'un»  aidenr  noiiT«llé. 

^Ahnables  habitant  des  oionz. 
{«itei  retentir  vos  portianes, 
A  Jio»  ftooen*  mélocfietix 
Alèlea  TOI  oélestei  oantitnes. 
Chantons,  etc. 

Le|dnt  qn'ai^iwwd^hni  nonf  fêtons, 
TouoftAfit  modèle  d»innocençe. 
Nous  offfe  de  hantes  leçonsi 

Ans  2»mBBi«rs  jonn  de  son  eaiiuiM. 
Ohintons^  «to. 

ÏW  Ummêa,  ni  ses  asipaa, 

HUaiplwidenï,  niUrfchessa, 
Bien  nepcttj; «dwitlr  s«8 i»a^ 

ÏNna  I»  switle»  de  la  sag esST 
Chantons^  ai& 

Anz.tairipia  ^ni  gant  saut  eomiliOi 


m 


'^"i'S'S 


^co 


C^éiait  au  temps  quHui  noir  fléai% 
La  pefte  à  la  poignante  étreinte» 
Faisait  oomme  un  Taeto  tomltoany 
De  Bomoi  de  la  eité  eainte* 
Oliantona,  eto. 


h' .  ^' 


Saint  ftoShde  tant  de  maUtenrenz 
Courant  aôttlager  lei  misèrei, 
Voit  l'épidémie  en  toui  lieux 
&e  disidper  à  ses  priéree. 
Onantona,  etc. 


Maie  hélaa  I  pour  ea  èharit^, 
O  mon  Dieu,  quelle  récompense  t 
Du  fléau  notre  Saint  temé 
Confie  au  désert  sa  soulnanoe. 
Chantons,  eta 


ZA,  dans  un  saint  reeueillemenf |  ) 
Xspérant  en  Dieu  qu'il  suppliOi 
Vu  chien  k  ses  pieds,  il  attôid 
lia  fin  de  sa  longue  agonie, 
Chantonls,  etc. 


Dieu  le  oonserro:  mais  sotidalii 
Im  pesta  ayant  ftdPItalie, 
Pu  Ciel  secondant  lés  deaastos, 
%0  Saint  rovieni  dans  nipatritii 


} 
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TêXLmf  el  tout  ooayert  de  ludUont» 
Il  Tient  ;  dee  parent  trop  rigidee 
lie  font  jeter  daai  lee  prUonii 
An  miUea  de  mille  perfidee. 
Ghantons,  ete. 


lA,  dani  un  liorrible  cachot, 
Aprèi  mainte  et  mainte  Bonff  rance, 
Saint  Boeh  menrt,  et  B*en  Ta  là  haut 
Ohercher  ta  Jnite  réoompenee. 
Ohantons,  etc. 


O  grand  saint  Booh,  priez  pour  nous 
Oll>tenea  qn*en  suiTant  yoi  traces, 
Au  ciel  noue  montions  après  tous, 
Aldéi  par  Isa  o61eStes  grâces. 
Chantons,  eto. 


afoMf  BèBéeal  é  Vûn^  Imp.  Monixéa* 
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